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A la Chambre 
Parla. 13 Janvier. — L a groupa* de la 

minorité ont demandé à la majorité l'ap
plication Intégrale dé l'article S du ré» e-
ment. an vertu duquel la règle dé la pro
portionnelle doit a appliquer auaal bien à 
l'élection dea queateura qu'a celle des vice-
préaldenta et dea aacrétalréa. 

La délégation de» gauches, mlae Ce ma
t in au courant de cette résolution, a main
tenu son attitude paaséa et refusé que l'un 
déé poètes de questeur soit laissé a la mi
norité. 

Au nom dea groupes de la minorité. 
KM dé Chsppedelalne e t Vallat sont ailes 
Informer M. Hernot que. ru ce refus, l'op
position sa Terrait dan* l'obligation de ne 
pas participer à l'élection de* membre* du 
bureau, sauf an ce qui concerne l'élection 
du président. 

En conséquence, si bien qu'Us ne soient 
pas candidate, dea membres de la minorité 
étalent élus au bureau, 11 a été décidé 
qu'ils démissionneraient aussitôt. 

A la délégation de* gauche» 
Parla, l a Janvier. — La délégation des 

gaucnaa a décidé de laisser a l'opposition 
la part dé représentation qui lui a tou
jours été reservée.solt deux vlce-préaldente 
s t quatre secrétaires. Puis elle a reçu 
M. Blalaot qui est venu lui faire part du 
refus de la minorité de présenter dea can
didats pour l'élection du bureau, en raison 
d u rejet par la majorité de l'attribution a 
cet te minorité d'un poate de questeur. 

La délégation dea gauches a décidé de 
maintenir néanmoins sa résolution et de 
demander aux député* de la majorité de 
voter pour tous les membres du bureau 
sortant. 

Au groupe radical 
Par ailleurs, le groupe radical a décidé 

à l'unanimité de maintenir dans leurs 
fonctlona ses représentants au bureau de 
la Chambre. Il a ensuite adressé ses féli
citations k M. Lamoureuz * l'oecaaion dé 
son élection. 

Le discour» de M. Salle» 
Parla. 13 Janvier. — M. Antoine Sallèa. 

député d u Rhône, l'alerta doyen d'âge de 
la Chambré, qu'escortent les six plus Jeu
ne* députes, secrétaires du bureau provi
soire. MSI LeJeune. Mauguy. Prlgent, 
Prançol» Valentln, Boux de Caaaan, Seran-
dour et Crouan. monta à 15 h. 30 au 
fauteuil présidentiel. 

En cette première aéanoe de l'année, lea 
députés sont forcément nombreux puis
qu'ils doivent personnellement prendre 
part aux scrutins publics à la tribune 
pour l'élection du bureau définitif. 

La séance est ouverte à 15 h. 35. 
Le bureau provisoire étant Installé, M. 

Antoine Sallèa, d'une voix ferme, pronon
ce l'allocution d'usage que la Chambre 
applaudit unanimement à plusieurs re
prisée. 

Après avoir exprimé le vœu unanime 
dea Prançala en faveur du maintien de 
la paix à l'heure où grandissent et se 
rapprochent les menacée de nouveaux 
conflits entre les peuples, l'orateur mon
tre que, dans cet te situation alarmante, 
la France n'a encouru aucune part de 
responsabilité, qu'elle a toujours été s in 
cèrement et résolument pacifique. 

M. Salles e n donne pour preuve, l'or
ganisation par la Franc* de l'exposition 
internationale de 1937. acte de confiance 
dans les lendemains paisible* qu'elle a'eat 
assigné la noble mission de préparer. 

Il Insiste notamment sur la nécessité 
pour la France de démontrer à cette oc
casion qu'elle excelle toujours dans ses 
Industries lea plus variées, dans lea arts 
appliqués, aussi bien que dans lea arts 
plastiques, par l'Ingéniosité hardie et me
surée a la fols de as* conceptions, par 
l'élégance, la perfection de sa main-d'œu
vre, et qu'elle n'a dérogé *ur aucun point 
de la primauté qui lui universellement 
reconnue. 

I n terminant, M. Sallèa déclara se ré
futer à croire qu'il soit dans le destin 
de* Français de continuer Jusqu'à la con
sommation dea siècles à s'entre-déchlrer 
dans de* querelle* toujours stérile* quand 
«•las ne «ont pas meurtrière*. 

< Que lea 13 mois qui vont s'écouler, 
conclut-Il. marquent tout au moins une 
période de détente, comparable aux trê
ve* de Dieu, qui mettaient de* Aclsirctes 
passagères dan* le ciel sanglant du 
moyen-âge. > 

Le* députés, unanlmea, font le plus 
émouvant succès à l'éloquent appel à la 
paix du doyen d'âge. Tous debout, 
applaudissent longuement la péroraison 
du discours de M. Antoine Salle*. 

Scrutin pour l'élection de* 13 secré
taire». 

Nombre de votante : 403 : suffrage* ex
primé» : 303 : majorité absolue : 183. 

Ont obtenu : MM. René Rollln : 338 
voix; 

Delabie : 337 : 
Arsène Qros : 338 ; 
Thlolas : 334 : 
Blancholn : 333 ; 
Chaussy : 830 : 
Mlchard Pêllssler : 327 : 
Remette : 315 : 
De Dleabach : 313 ; 
Louis Martel : 308 ; 
Ouértn : 188 : 
De Orandmalaon : 197. 
Les 13 candidats ayant obtenu la ma

jorité dea suffrage* sont proclamé* élu* 
secrétaires. 

Scrutin pour l'élection des 3 questeur*. 
Nombre de votant* : 414 : suffrage* ex

primé* : 377 ; majorité absolue : 181. 
Ont obtenu : MM. Barthe : 336 voix ; 
Perfettl : 338 : 
Hubert Rouger : 333. 
Divers : 14. 
Les 3 candidats ayant obtenu la majo

rité des suffrages «ont proclamé» élu». 
M. Salle* proclame le bureau définitif 

constitué et propose à la Chambre de se 
réunir Jeudi après-midi pour l'Installa
tion et la fixation de l'ordre du Jour. Il 
en est ainsi décidé. 

La séance est levée à 18 h. 55. 
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L'évolution 
du Vlaamsch 

Katholieke 
Landsbond 

( M KOTRX CORRESPOirDAirr PAKTICDXnrjl) 

Les membre» de la minorité 

élu» au bureau 

démissionneront-ils ? 
Le» membre* de la minorité auront 

se concerter prochainement sur les suite* 
à donner à la nomination dea deux vice-
présidents et des quatre secrétaires, leurs 
amie, qui n'étalent pas officiellement 
candidat* et qui ont cependant obtenu 
les vols d'une large fraction de la ma
jorité : MM. Léon Baréty et Edouard 
Soulier : MM. Louis Martel, de Dleabach. 
de Grand-Maison et Ouérln. 

Ce dernier démissionnera certainement 
à brève échéance puisqu'il est devenu 
sénateur. Quant aux autres, on avait 
quelque* doutes dans la soirée sur leur 
décision. Mais certains dirigeants de l'op
position, comme M. Louis Marin, se dé
claraient prêta à exclure de leur groupe 
ceux qui ne tiendraient pas l'engagement 
de se retirer du bureau. 

n semble que, de toute façon, l'Inci
dent ne sera pas terminé avant quel
ques Jour*. 

Au Sénat 

Une protestation de M. L. Marin 

au sujet de Vattitude 

de la délégation de» gauche» 

à Poccation de la désignation 

des candidats au bureau 
M. Louis Marin (Meurthe-et-Moselle), 

de la Fédération républicaine, prenant l i 
parole pour un rappel au règlement, pro
teste contre le fait que. contrairement à 
l'article 8 du règlement qui prévoit que 
le* membre* du bureau seront élus pro
portionnellement à l'importance des grou
pes, aucun poste de questeur n'est réservé 
à la minorité de la Chambre. 

« C'est, d i t M. Louis Marin, la déléga
tion de* gauches qui s'arrog* 1* droit de 
désigner le* candidats. Les membres de la 
minorité n'ont pas fait l'acte de candida
ture prévu par le règlement e t s'il* sont 
élu*, ce sera comme l'an dernier, par le* 
membre* de la majorité. » 

Le* scrutin» 
L* scrutin public à la tribune, pour 

l'élection du président définitif, qui durera 
une heure, commence à 16 heure*. 

M. Fernand Boulason, ancien président, 
est amené, par la déférence que lui témoi
gnent tous ses collègue*, à voter le pre
mier. 

Le scrutin définitif est clos à 17 heure* 
Las bulletin» «ont portés pour être dé
pouillé* dans las salons voisins où ont eu 
lieu las scrutin» pour les élection* des six 
vice-présidents, de* trot* questeur* et de* 
douas secrétaire». 

La séance est suspendue Jusqu'à la fin 
des opération* de dépouillement de* qua
tre scrutins. 

M. Herriot est réélu préaident 
«aie est reprise à 18 h. 50. 
La Chambre applaudit MM. Balle* et 

Herriot. qui s* «errent la main avec effu
sion. L* président d'âge proclame le ré
sultat de* scrutins pour l'élection du bu
reau définitif. 

Nombre de votants : 476. Suffrage* 
exprimé* : 883. Majorité absolue : 187. 

Ont obtenu: M. Ed. Herriot: S84 voix 
Divers: 8 voix. 
M. Edouard Herriot e s t proclamé pré

sident. 

c Plu* de lutte de classes, 

plus de gouvernement de motte*, 

plu* de poing* fermé*, 

plu* de drapeau rouge. 

Rallions-nous autour 

du drapeau national », 

t'écrit M. DAMECOUR, 

dan* un éloquent appel à l'union. 
Pari», 12 Janvier. — M. Damecour, pré

aident d'âge du Sénat, a prononcé à l'ou
verture de la session ordinaire du Sénat 
la traditionnelle allocution. 

Il fait tout, d'abord l'éloge de la poli
tique d'économies qui a abouti au budget 
à peu prés en équilibre de 1936. 

n reconnaît toutefois que cette cam
pagne d'économies avait mécontenté les 
masses ouvrières et paysannes, qui mani
festèrent leur mécontentement lors des 
dernières élections. 

€ Le parti socialiste unifié, qui triom
pha, et le parti radical se mirent d'ac
cord sur un programme commun. Le pré
sident du Conseil, dan* sa déclaration, 
annonça l'ère d'un monde nouveau ». 

M. Damecour examine la réalisation 
de» différent* points d u programme de 
Front populaire, n rappelle qve le Par
lement avait é té unanime à réclamer une 
augmentation des salaires des employés, 
que ces demandes d'augmentation ont 
suscité de nombreux conflits. Une loi de 
conciliation et d'arbitrage a été votée par 
le Parlement et M. Damecour espère 
qu'elle produira l'apaisement. 

L'orateur rappelle que le Sénat s'est 
nettement prononcé contre le* occupa
tions d'usines et de ferme*. Puis 11 a qua
lifié de pure utopie le programme finan
cier du gouvernement. Il reconnaît que 
la compensation donnée aux souscripteur» 
d'avant la dévaluation a été un acte de 
loyauté et de bonne fol. A'son avis, l'ex
périence n'a pas réussi et la politique 
de* économies faisait mieux 1er affaires de 
la France. 

M. Damecour condamne la précipita' 
tlon avec laquelle u n e mult i tude de loi» 
ont été votées par le Parlement. H estime 
que ces méthodes ne peuvent redonner la 
confiance. 

Passant à la politique extérieure. 11 dé
clare qu'en ce domaine le gouvernement 
est honoré de tous les suffrages. La Fran
ce entière rend hommage à son ministre 
des Affaires étrangères, esprit avisé, diplo
mate sverti. 

Constatant que l'accord est unanime 
quand 11 s'agit de l s sécurité extérieure, M 
Damecour souhaite un apaisement entre 

partis, apaisement qui donnerait la 
sécurité Intérieure. 

r Au nom. a'écrte-t-tl en terminant, de 
notre chère patrie, plus de lutte* de clas-

plus de gouvernement de masses, tor
rent qui dévasterait tout tvr son passage : 
liberté, travail, propriété e t civilisation I 
Plus ce geste impie du poire; fermé, ges
te de haine et de provocation à la vio
lence I Ce geste n'est pas français. 

« Plus de drapeau rouge. Ayons tous 
présente à la mémoire cet te objurgation 
de Lamartine aux Insurgés de 1848 : 

« Le drapeau rouge a fait le tour d u 
Champ-de-Msrs. le drapeau tricolore a 
fait le tour du monde ». 

< Rallions-nous autour du drapeau na
tional. Cessons nos divisions meurtrières. 
Soyons bien convaincu* que notre bon
heur et notre prospérité seront la récom
pense méritée de notre union nationale 
républicaine. 

« Vive l'union, encore do l'union et 
toujours de l'union. 

« Vive la République I 
e Vive la France 1 ». 
L'allocution de M. Damecour a é t é fré

quemment ponctués d'applaudissements. 
Il a été procédé ensuite au tirage) au 

sort des bureaux et l s séance a été levée 
17 h. 58. 
Le Sénat se réunira de nouveau Jeudi 
13 h., pour l'élection du bureau défi

nitif. 

Bruxelles, 12 janvier 1937. 
Le Vlaamsch. Katholieke Landsbond 

est un organisme catholique crée a 
Bruxelles il y a plusieurs années, en vue 
de promouvoir et de défendre les droits 
des Flamands. Bien que vivant en 
dehors des groupes politique*, il attira 
en son sein tous les hommes politiques 
de la Flandre, appartenant au parti ca
tholique. Son action fut de plus en plus 
active. Il épousa et défendit toutes les 
revendications linguistiques. Plus d'une 
fois même, il imposa ses décisions aux 
députés et sénateurs catholiques. Tou
jours il alla de l'avant ; et, sans pous
ser jusqu'à l'extrémisme, il ne revint 
jamais en arriére, ne s'arrêtant même 
pas sur des positions conquises. A peine, 
celles-ci atteintes, il marchait vers d'au
tres conquêtes ; si bien que depuis 
quelque temps, il laissait prévoir que, 
dans un temps plus ou moins éloigné, 
il se rapprocherait des nationalistes. 

Le Congrès qu'il vient de tenir à Lou-
vain a marqué une étape quasi déci
sive, dans cette voie. La plupart des an
ciens membres du Vlaamsch Katho
lieke Landsbond, comme s'ils appréhen
daient l'irrémédiable, n'y assistaient pas. 
En revanche, les nationalistes flamands, 
spécialement convoques par le < Stan-
daard », y étaient venus en foule. Des 
applaudissement* les ont salué*. Des 
orateurs ont vivement prit à partie Mgr 
Ladeuze, recteur de l'Université de Lou-
vatn et Wallon, parce qu'il engage les 
professeurs de l'Université à ne pas se 
mêler à des manifestations publiques. Et 
l'on a dû à une sage manoeuvre du pré
sident qui étouffa diplomatiquement 
l'incident, de n'avoir pas vue le « Vlaams
ch Katholieke Landsbond », voter une 
démarche officielle près du cardinal de 
Malines pour obtenir un désavoeu du 
recteur de l'Université de Louvain. 

Les actes et les projets de loi linguis
tiques du gouvernement ont été sévè
rement critiqués, en présence d'un mi
nistre catholique flamand et les congres
sistes ont acclamé un orateur qui a pro
posé de faire du * Vlaamsch Katho
lieke Landsbond », un directoire indé
pendant du directoire du bloc catholi
que. 

Cette proposition séparatiste a sou
levé la protestation d'un des chefs de 
la Flandre, M. van Cauwelaert, dont 
on sait le passé, l'influence et l'autorité. 
Il a * refusé d'admettre ce superdirec
toire, organisme sans responsabilité > 
auquel les hommes politiques et les ou
vres sociales devraient se soumettre. Ap
plaudi par une partie de l'auditoire, le 
député catholique d'Anvers a été hué 
par la majorité du Congrès. C'est la 
première fois qu'un tel incident se pro
duit en Flandre. Il prouve combien déjà 
M. van Cauwelaert est dépassé par le 
» Vlaamsch Katholieke Landsbond », 
dont il était jusqu'ici un des leaders res
pectés et admirés, et quel progrès consi
dérable tait aujourd'hui en Flandre, 
l'idée de la concentration catholique 
basée sur la mystique racique beaucoup 
plus que sur l'idée nationale et catho
lique. S._ 

Les treize rescapés du chalutier boulonnais 
coulé à rembouchure de la Tamise 
ont regagné Boulogne - sur - Mer 

Roubaix 

Un groupe de rescapés du chalutier français, dont nous avons relaie l'abordage 
par un navire britannique, et qui sont hébergés à Londres en attendant d'être 

rapatriés 
Boulogne-sur-Mer. 12 Janvier. — Par 

le paquebot € Mald of Orléans » venant 
de FoJkestone, sont arrives mardi soir, 
à Boulogne, à 19 h. 50, les treize resca
pés du chalutier * Notre -Dame de Lour
des », coupé e n deux d imanche mat in , 
dans la mer du Nord, par le paquebot 
< T h e e m s »• 

Sur le quai de la gare maritime, une 
foule nombreuse de parents e t d'amis 
at tendaient le retour des treize marins . 
D è s leur descente de la passerelle, les 

(Ph. N T T . ) 

rescapés s o n t entourés par leurs fa 
milles et l'on remarque surtout le Jeune 
mousse Bonvolsln, qui ne peut retenir 
se s larmes. Tous sont conduits dans 
une salle de la gare marit ime, où un 
grog leur est servi, ris racontent à leur 
famille comment l'accident s'est produit 
et c o m m e n t ils purent être sauvés. I ls 
disent aussi quelle fut leur tristesse 
quand, recueillis par le « Theems », ils 
s'aperçurent qu'il y avait sept m a n 
quants. 

La marraine des chasseurs à 

vient de mourir à 87 ans 

Aujourd'hui, mercredi 1 3 j u v i e r : 
Aujourd'hui: saint Léonce; 

saint Hllalre. 
Soleil: Lever. 7 h. 43: coucher, 18 h. 17. 
Lune: Premier quartier le 18. 
Bulletin météorologique pour la Journée 

du 13 Janvier (région Nord): Couvert et 
brumeux: quelque» pluie» sur 1* littoral. 
vent du secteur Sud modéré, aasea fort sur 
le littoral: minimum de température en 
hausse de 3 à 5 degrés sur la veine. 

Pharmacien de service de naît (à ne 
déranger qu'en l'absence du phanxsaelen 
habituel): M. Delabaere. 183. Qrande-Rue. 

Ci luc d'Kpargne: de 9 h. 30 à 11 h. 30 
et de 14 h. à 17 h. 

Consultation de nourtlafous au Comité 
roubalilrn de protection de l'Enfance: de 
10 à 12 h., au Groupe Linné, rue Jsan-
Maoé, et de 18 à 17 h., à la Goutte de lait. 

pied 

LE « FRANC-EXPOSITION » 
Parts, 12 Janvier. — Le Comité n a 

tional des conseillers du commerce e x t é 
rieur vient de présenter aux pouvoirs 
publics un projet de sa Commiss ion 
du tourisme en France t endant n o t a m 
m e n t à créer un < Franc-Exposit ion > 
e n faveur de s étrangers. 

Le c franc-exposi t ion » permettrait 
aux étrangers d'acquitter toutes d é p e n 
ses de quelque nature qu'elles soient, s i m 
plement sous réserve pour l 'ensemble de 
ces dépenses d'une l imitat ion par per
sonne et par Jour de séjour e n France. 

« Le * chèque-exposit ion > serait 
acheté à l'étranger à u n prix e n francs 
français fixé à 15 % au-dessous de 
la valeur nominale du * franc-exposi
tion ». 

€ L'achat est réalisé contre devises 
étrangères au cours du change du Jour. 
Les chèques ont trois valeurs n o m i n a 
les fixes : 50, 100 ou 500 francs-expo
sition. 

< La conversion e n France des « c h è 
ques-exposit ion » e n * francs-exposi 
tion » donne ainsi au touriste étranger 
un bénéfice de 16 %. 

« L e Comité nat ional des conseillers 
du commerce extérieur pense que la 
création du « franc-exposit ion » aidera 
au succès de l'Exposition ». 

(Ph. Keystone.) 
M"" S A N T E T — la seule femme de France décorée de la médaille de Verdun, 
titulaire de nombreuses autres décorations françaises et étrangères — au milieu 
dos chasseurs à pied, dont elle fut la bienfaitrice et la marraine tris vénérée. 

LFSP.TX A ROUBAIX 

L'an dernier, le* Roubaisiens 
ont émit 

plut de 200.000 mandat» 
représentant 

cent trente-deux million* ! 

Le service des P.T.T.. dans une ville auaal 
Industrielle que l'est Roubaix. revêt évi
demment une importance capitale. Il «'agit 
en réalité d'une organisation énorme, aux 
multiple* rouage* et qui prend peu à peu 
l'aspect d'une véritable industrie. 

Roubaix possède, on le sait, un bureau 
central appelé c Roubalx-prlnclpal ». Au
tour de lui viennent graviter de» satellite* 
que sont les bureaux de plein exercice 
situés rue de la Fosse-aux-Chênes, ru* 

-re-de-Roubaix. rue de l'Aima, et enfin 
certain nombre de recette* auxiliaire* 

disséminées un peu partout dans la ville. 
Les P.T.T. ne semblent pas trop souffrir 

des effet* de la crise économique. Pourtant 
on note en 1838 un léger recul sur les 
opérations postales de 1835. 

Cela n'a pas empêché les opération* de 
l'an dernier de revêtir une ampleur qui, 
pour être un peu Inférieure à celle de 
l'année précédente — n'en est pas moins 
fort appréciable. 

Voici d'ailleurs des chiffres qui se pas
sent fort bien de commentaire*. 

Commençons par l'opération postale la 
plus répandue, la lettre. Il est à peu près 
impossible de connaître le chiffre dea mis
sive* envoyées. Mais l'on sait que, en 1838, 
on a acheté à Roubaix des timbres-poste 
représentant une valeur de 8.858 825 fr. 

Viennent ensuite lea mandats qui repré
sentent des sommes énormes. On en a 
émis 211.538. en 1936, ayant une valeur 
totale de 132.886.198 fr.l L'émission ds 
cette foule de mandats a apporté à l'admi
nistration la coquette somme de 138.608 fr. 
SI les Roubaisiens ont envoyé de* mandat*, 
lit en ont aussi reçu, mais beaucoup 
moins: 79.437. représentant 33.605.271 fr. 

Malgré le nouveau mode de perception 
des cotisations aux Assurances sociales, on 
a encore vendu, l'an dernier, à Roubaix 
pour 5.106.355 fr. de timbres A. S. 

La Caisse nationale d'épargne est aussi 
l'objet d'une belle activité, n y eu t en 
1936, dans les différents guichets, 7.040 ver
sements représentant une somme de 
8.069 210 fr. Mais 11 faut ajouter que pen
dant la même année, les déposant* reti
rèrent de cette même Caisse la somme de 
12.223.497 fr. Le* coupons de pension» 
payés en 1936 se montèrent à 10.204.815 fr. 

On expédia 104.224 télégrammes qui 
coûtèrent aux expéditeurs 956.920 fr. et 
l'on en reçut 120.574. 

Enfin, le c Central automatique » ne 
chôma guère puisqu'il « passa » durant 
cette année 7.770.908 communications télé
phoniques... et perçut 5.277.048 fr. de taxe. 

Voilà donc un résumé succinct, mais 
pourtant suggestif, de l'activité des P.T.T. 
à Roubaix, et de l'Importance qui va sans 
cesse croissante, de ce service. 

(Ph .du J. de aa.JV 

appareil de signalisation électrique ses» 
mandant simultanément tas diffères» 
points du carrefour. 

Le* travaux avancent rapidement, n 
tre photogravure montre les *nm«M*i « 
commande qu'actionnera l'agent prépa» 
x la circulation. 
MEUBLES toujours pas de HAUSSE. Près 
KX-VOUS. LEKISTE. Tg. (Tél. 16.49). 880g 

HALLE FLIPO. 1/2 kg beurre extra. 9.80. 
Hollande, 7.00 ; Gruyère, 7.00. 35080 

Deux époux s'asphyxient 
au gaz d'éclairage 

avec leurs quatre enfants 
à Sarrebriïck 

Sejrebruck, 12 Janvier. — A M a n -
nhelxn, l es époux Jean Weber, âgés res 
pect ivement de 35 e t 29 ans, se sont 
suicides dans leur logement à l'aide du 
gaz d'éclairage, entra înant dans l a mort 
leurs quatre enfants dont l'ainé était 
âgé de 8 ans, et le plus j eune de o n » 
mois. 

D e l'enquête ouverte par la police, 
11 résulte que cette fin tragique aurait 
été motivée par des dissent iments e n 
tre les deux époux. 

Lborrible crime 
d'un gangster 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

Une vente d'objets trouvés 

Le* autre* membre* du bureau 
Scrutin pour l'é lectlon 

présidents; nombre de 
suffrages exprimés : 
l u : 188. 

874 ; 

des six 
votant* : 

majorité 

Oont obtenu : MM. Albert Paul In 
ve tx ; 

Hippoiyte Duooa : 
Perttlrsand Morts 
Jacques Duolo* : 

888; 
: 836. 
3 9 0 ; 

Léon Barety: 211 : 
sMouard skMltar : 181. 
Lss s i s eandkssts ayant obtenu l a 

vlce-
410; 

abso-

: 840 

sas -

Le Maréchal ds l'air britannlquo 
va faire uns croisièrs 

•n MidjttrranM •ecidantaU 
avN quatre avions militairts 

Londres, 13 Janvier. — Quatre avions 
militaires commandés par le chef d'esca
drille J . -D. Breakey. quitteront Calahot 
le 14 Janvier, pour une croisière e n M é 
diterranée occidentale e t sur les co tes 
du Portugal. 

Le maréchal de l'air, Joubert de La 
Perte, participera à l s croisière, qui 
permettra à l'escadrille de coopérer a u x 
exercices de la « home fleet > s u large 
de Gibraltar. 

La vente de* objets trouvés et colis laissés en souffrance à la gare de Vaugirard 
vient d'avoir lieu hier à Paris, et Von put tiï'u de* acheteurs emporter le* 
« occasions » le* plus hétéroclites, telles que cette hélice d'avion qui fui vendue 

50 /rano»» (Ph. Pranm tlosm) 

Le petit cadavre avait plusieurs dents 
brisées et portait de nombreuses traces 
de coups, n o t a m m e n t un grand trou à 
la tète. 

Le médec in légiste a déclaré que le 
petit Charles Mat t son avait é t é assas 
s iné probablement dans la nui t de Jeudi 
& vendredi. 

Les traces de pas dans la neige Indi
quent encore qu'il fut transporté là par 
une seule personne. 

M. Gordon Morrow, qui découvrit le 
corps, a déclaré que son transport avait 
dû avoir lieu durant la nuit , car il e n 
tendit les aboiements des chiens des 
maisons voisines. 

L'enquête a encore établi que la vie 
t lme avait é té transportée e n automo
bile, non loin du lieu où elle fut trou 
vée, car des traces de roues ont été 
découvertes dans la neige. 

Le docteur Mat t son avait tenté de 
communiquer avec le ravisseur de son 
enfant , qui lui demandait 28.000 dollars 
par l'intermédiaire d'annonces parues 
dans un Journal de Attle (Sufork). 

La dernière annonce avait paru s a 
medi et demandai t de l'or e n donnant 
la preuve que l'enfant était toujours 
vivant. 

A la d e m a n d e de M. Mattson, la po
lice fédérale ne s'était pas mise a la re
cherche du ravisseur, mais , dès l'an-
nonce qu'on avait retrouvé le cadavre, 
quarante policiers se sont lancés à la 
recherche d u criminel. 

Le corps d u petit Charles Mattson a 
été transporté à Tacotna. 

Le père de la vict ime qui se rendait 
à Everett, a Interrompu son voyage 
pour recevoir le cadavre de son enfant . 

D a n s une déclaration officielle, M 
Roosevelt a soul igné que le procureur g é 
néral Cummings a offert une récompense 
pour la capture du criminel, et que les 
agents du Bureau fédéral d'investiga
tions entreprennent des recherches qul l 
seront poursuivies sans répit et ne s e 
ront pas abandonnées avant l'arrestation 
de l'assassin. 

S imul tanément , le procureur général a 
annoncé que la récompense pour l a c a p 
ture du kidnapper était portée à 10.000 
dollars, soit plus de 210.000 francs. 

— A Ijartarai banlieue de Buenos-Aires, 
un train a tamponné une automobile à un 
passas* à niveau, tuant cinq personne» et 

Accusé d'incendie volontaire 
à Clary. 

un cultivateur est acquitté 
par la Cour d'assises du Nord 

/ / avait déjà été acquitté 

pour tentative de meurtre 
et l'avocat général voulait, hier, 

le faire inculper en outre de recel 

Arthur Montlgny. âgé de 52 ans, cult i 
vateur à Clary, se trouvait depuis 1881 
dans une situation obérée; Il avait pour 
6 ou 6.000 francs de dettes et, de plus, sa 
récolte de blé avait été très mauvaise. 

Mis en demeure par le Crédit agricole dé 
sa commune de rembourser une somme de 
S 000 fr., montant d'un prêt à court terme, 
11 n'avait pu donner satisfaction à son 
emprunteur. 

Le. 21 Janvier 1832, un incendie éclatait 
dans sa grange: on put sauver Juste à 
temps deux chevaux enfermés dan» l'écu
rie, mats le bâtiment et la récolte furent 
entièrement détruits. 

Les dégâts, d'un montant de 45.300 fr., 
furent payés par une Compagnie d'assu
rances. Montlgny put régler se» dettes et 
faire face à ses affaires. 

Mais, à la suite d'une tentative de 
meurtre commise sur la personne de sa 
femme, en 1936, Montlgny, sur la dénon
ciation de sa victime, fut Inculpé de l'In
cendie; 11 affirma que le feu avait é té mis 
par son fils Léon, qui en aurait lui-même 
fait l'aveu à sa mère. 

Montlgny est représenté comme un vio
lent: 11 a déjà été condamné pour coups 
et blessures. 

Le 5 Janvier dernier, 11 a bénéficié d'un 
verdict d'acquittement pour la tentative 
de meurtre. 

A l'audience, 11 persiste à nier: 
— C'est mon « gamin » qui a ml* le feu. 

Rotons au passage que l'accusation n'a 
rien retenu à la charge du fils Montlgny. 

Le président Mommessin: Pour quai 
motif? 

Parce que la grange ne lui plaisait 
paa; ma femme m'avait dit qu'il y met
trait le feu. 

— Et c'est voua qui aves touché les 
45.000 francs! 

L'audition dea témoins n'apporte aucun 
fait nouveau, aucune précision. 

M. l'avocat général Bousquet requiert 
contre Montlgny une peine de réclusion. 

M' Pbalempln, du barreau de Douai. 
estime que la preuve de la culpabilité de 
son client n 'en pas rapportée; 11 plaide 
l'acquittement. 

Une seule question est posée au Jury qui 
répond par la négative. 

Montlgny est acquitté. 

Un coup de théâtre 
Après le prononcé de l'acquittement, 

M. l'avocat général Bousquet requiert l'In
culpation de Montlgny du chef de recel 
qualifié, comme ayant touché une prime 
d'assurance* à la suit* d'un Incendie cri
minel. 

Le défenseur, M> Phalempln. refus* de 
répondre à ees réquisitions e t quitta la 
salle d'audlenoe. 

La Cour en délibère et rend un arrêt qui 
met définitivement Montlgny hors de 
cause,1a Compagnie d'assurances ne «'étant 
pat constitué* parti* civil*. 

M. Louis Desbarbieux, 
l'homme qui... enleva le chiea 

du commandant Hoffmann, 
est décédé à l'hospice Barfofeaz 

II avait fai t de VetpiommMf 
pendant la guerre 

Pendant la guerre, le oomi 
Hoffmann était bien connu des 
siens. Le grand chef de la . 
oantur » était d'ailleurs d'humeur 
ble. Ce qui ne l'empêchait pas, bas*». 
entendu, d'appliquer conariencleue*«s»»*j*) 
force vexations aux e occupés » _ s 8 «s» 
puiser à pleines main* dan* les finanças 
municipales à propos de tout, et méaas 
de rien. 

Le commandant Hoffmann aimait ISS I 
bêtes. Il possédait notamment un nnl—l 
superbe, un épagneul racé, splendide, *stt -
I accompagnait dan» toutes «es pressa» 
nades et dont il était très fier. 

On le* voyait presque chaque Jour a s » 
•amble, le soldat et la bête, l e matin, as» 
parc Barbieux, où le chien du oomnxêa»» 
dent avait toute lloence pour foiâtrex» 
sur lea pelouses et dans les plates-bssy» 
des, ce qui était — et qui est encore — 
strictement Interdit aux autres chiens, 
de quelque espèce qu'ils soient. 

Or, un beau Jour, au retour d s a s : 
promenade quotidienne, le oornrnandsaxS 
Hoffmann, sanglé dans son rutilant uns-
forme, le monocle vissé à l'œil, la badt 
à la main, eut beau siffler *on chien, 
bête ne revint pas. 

On la chercha partout ; les . 
furent lancés en toute hâte à le r*cl 
de l'épagneul, de* patrouille* d* • _ 
sillonnèrent longuement l s ville e t 
environs... peine perdue, on ne retrossf» 
Jamais plus le beau chien du m su u n s 
dant Hoffmann. 

...Ce n'est que beaucoup plu* tard as** 
l'en «ut que la pauvre bête avait éSé 
enlevée et Immolée par une des n o m 
breuses victimes du commandant, M. 
Louis Desbarbieux, qui venait de ssaaT 
quarante Jours de prison sous rincuspa-
tlon d'espionnage, et que l'on venait est 
relâcher faute de preuve. 

M. Desbarbieux fut l'un de ce* modes
te* héros qui. pendant l'occupation, r is
quèrent souvent leur liberté, et parfois 
même leur vie, pour se rendra utuas a 
leur pays. 

Employé de mairie, n était nsnrt—> 
la guerre chargé de l'entretien du chauf
fage à l'Hôtel de Ville et cet emploi s s t 
permettait de pénétrer asses fsxrUesss»»»» 
dans les divers bureaux de la mailla» 

Cette liberté d'action Tut mise à prxatA 
par lui. H ne manqua Jamais une o s e s -
l ion de se renseigner sur les déplaoemssslB 
de troupes ou sur les diverses iipei»t»sss 
en perspective. D apportait ensuit* es* 
précieux « tuyaux » au comité de l"04**sa» 
de France... et le tour était Joué, «falgié 
le* précautions les plus grandes prisas 
par M. Desbarbieux, son manège fut d é 
voilé et. sans aucun égard pour son 
grand âge, l'envahisseur le Jeta dans «m 
cachot obscur. Pendant quarante Jours, 
malgré lea brimades de l'ennemi, il garda 
Jalousement son secret et, devant 1 I n u t i 
lité de leurs efforts, les Allemande 1* re 
lâchèrent, aucune preuve n'ayant été 
établie contre lui. 

Dé* qu'U fut libéré. M. Deabarbiaux 
recommença son trafic, mai* 11 ne ne t 
plu* Inquiété. 

II se vengea d'ailleurs de sa dure capti
vité, de la façon que nous relatons p lus 
haut. 

M. Desbarbieux est décédé lundi A 
l'hospice Barbieux, où 11 finissait paisi
blement ses Jours. Il é ^ l t âgé d* 88 ans . 

Ses funérailles auront lieu Jeudi i t h . 
30 en l'église Salnt-Jean-Baptlste. Ajou
tons que le défunt avait encore, en d e 
nombreuses circonstances, fait preuve-AS) 
plus beau courage, n avait participé n o 
tamment dans sa vie à dix-sept sauve
tages divers : noyades, chevaux Lin balles. 
incendies, etc. 

Sa grande modestie seule l'empêcha de) 
recevoir le* flatteuse» distinctions aux- ' 
quelles 11 avait droit. 

Les porteurs de pain 
et garçons boulangers 

font grève aujonrdlpi 
La Chambre syndicale de l'Alimenta 

tlon (C.O.T.) nous prie d'Insérer : 
< Le Syndicat des boulangers e t 

teurs de pain de Roubaix e t 
réunis en assemblée générale, le 
13 Janvier, à 18 h., à la Bourse I 
vatl. boulevard de Belfort, après _ ^ ^ ^ 
examiné la situation de cette oorporaêssslsj 
et la lenteur apportée par les patrœsS: 
boulangers à donner satisfaction à slSBsl 
personnel, ont décidé de faire la grsesH 
aujourd'hui mercredi 13 Janvier, en signa) -
de protestation. 

LA PERSONNE CJU A I N M P O M M - , 
S I O N les dossiers du Comité d u Nord As 
Plng-Pong et le» papiers qui a* Irwnal*— 
dans une valise placée dans une a j t o m o - . 
bile stationnant lundi 11 Janvier, à ! 
rue Mirabeau, à Roubaix, est priée < 
déposer ds toute urgence au assj 
Plng-Pong Club des Flandres, 
Centre, Qrand'Place, Roubaix, an 
M. Tissler. 

Café 

M« Joseph Baves, «VSJCS*» 
à Roubaix, 

est nommé juge «le ssstx 
du NonvHMt-eii-ThinisMs.s 

Noua «ouïmes neursua en 
M* Joseph Bayet. avocat A 
boulevard de Belfort, a AU 
récent décret. Jus* A* s a i s ss* 

l s ) a s ses i 


